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U départ de M. Cambon 
Le» réactionnaires ce pardonnent pas a 

M Camboo, ex-gouverneur de l'Algérie 
d'avoir au «'attirer le» sympathies de la 
population algérienne. 

Il eit vrai que l'honorable gouverneur 
qui vient d'être renii lacé par le policier 
Lépine avait prouvé à mainte» reprises 
qu'il était prêt a sévir contie le» manda-
taire» politique* trafiquant» et autre» lou­
ches phosphatiers qui te recommandent de 
la faveur gouvernementale. 

Au nom de* musulmans, les grands mu-

{>htis s ignions, en faisant leurs adieux à 
eur ex-gouverneur» out accompagné de 

tous leur» vœux « celui dont la population 
ndigène gardera un louvenir impérissa-
ile, qui fut pour elle un bienfaiteur et un 

nom ire juste. » 
La population d'Alger c'est associée àett 

bommage, et c'est au milieu dune afiluei.ee 
considérable accourue pour saluer le gou­
vernement partant que M. Canbon a qu.tto 
notre colonie méditerrané' nne. 

Nous comprenons psifaitement la mau­
vaise humour suscitée en haut lieu par 
l'attitude des habitants d Alrer. Il est, en 
effet, bien clair qu'ils ont tenu à manifester 
non seulement leur sympathie pour la per­
sonne de M. Cambon, mais encore, ruais 
surtout leur réprobation de la mesure 
prise pour tenter de sauver les Bertagnaet 
les Thomson. 

La bande qui met en coupe réglée notre 
c<>k>n e africaine a bien pu obtenir du mi­
nistère Méline ledéLlicement d'un gonver 
nenr qui contrecanait ses opérations ii.ai-
hcùn'-tes et qui, ta veillant a la s ncêrltê 
des listes électorales, re idvt Impossible 
la réélection les maoditai es qui ne doi­
vent qu'à la fraude leurs fonctions usur-
i ées, mais ( lie n'a pu empêcher la popula­
tion algérienne de man teste? hautement 
ses sentiments. 

Les gei:s de la bande et leurs amis en 
•ont inconsolables et iendent responsables 
de leur mésaventure M. Cambon et les 
trois proclamations Adressées par lui a 
ses anciens avluiln slré*. 

Le /i>..r o, organe gouvernemental, et 
con'Cfjtitmment rrv.ct cenaire, dicte au 
ministère protégé pa. les curés la conduite 
i I » B T en p»r«tiio circonstance : 

« Si nous étions gouvernement, nous ré­
voquerions demain M. Joies Cambon gou­
verneur honorai e ^, dit en substance nc-
Ire confièrc minis'éiifl 

Nous espérons que M. llarthov. si docile 
a exécuter les ordres qui lui viennent de 
la réaction, no saurait hésiter a appuyer 
cette demande de révocation auprès de son 
collègue des Affaires étrangères. M Jules 
raint- n vien'. u'étre nomme irtba sadeur : 
jin'on le révoque, puisque !e> ennemi» de 
la République remgcrt. 

Api es toutes les trahisons des cinailles 
faisant fonctions de ainisiri», nous n'en 
somme» pas à une luebetè p. es. 

INFORMATIONS 
I K T U R I E I J U 

.'IMPOT PR0Cn«Ss7?luR LU RLVESU 
Lure. 1er novembre. 

M. PulbarJ, député, sur i'.m tatou du c o ­
mité républicain, a fait, au théâtre, une confé­
rence ca faveur de 1 unpOt p.ogrcssif Sur le re­
venu. 

M. Feavquier, députe, préaidait. L assistance 
COTftBrenft'l rnv.ron mille personnes. 

LassemUre a voté u» triire du jour en fa­
veur de la politique ladicole. 

LA FKAKCE IT L'ANC LSTIRRE EN AFRIQUE 
Londres, 1er novembre. 

t.e rorresponJant du T.mtn à l'aria a eu une 
crnverjal'on avec un de» mrmfores du croupe 
ptrlrmeutaire françaie qui s'est ferme poir de-
fci dre les inlè-rete de a France tOJt en enipê-
rfmat an» gorrrr. 

Ce parlemrn ai.s lui a dit que, dans N CM oa 
l i France -t i' ni le NTC n« parùeudraient psa 
i a'enleodre au sajst do 1 An i jue occidentale, 
lin ferait appel ù I arbitrage de l'empereur 
François Joarpli. 

ILSCTlOKS MtmiClP. LES A LEVALLOIS-PERRIT 
Taris, 1er novembre* 

Pc» é!e-trjna complémrnlriirci ont en lien 
hier ii I.cvalloia Perret * l'effet de pourvoir an 
remplacement de quatre conseillers munie peux; 
Il y a eu ballottage. Voici Ica chiffres du 
scrutin. 

Inscrit». ?,»I0. — Votants, 4,000. — Blanea 
• l nuls, V^> — Divers, 4V9. 

1. ste du comité radical socialiste, — Dard. 
V.83 . — Anna, i'.lJO. — l'ourneau, Î.220. — 
Hllt ise . 1,136. 

Liste du Parti ^uviirr. — Pacatte, 1,:!32. — 
< 1ère, i , :77 . — Barthélémy, l , ï r» . — Caete.Ion, 
1,851. 

Lijte du comité des réforme» républicaine», 
— lîla.-npaia, 773. — Lartellie-, 731. — Suri-
caud, 74% — Bailly, 758. 

ai y a ballottas;». 

PLAN DE TRAVAUX MILITAIRES DISPARU 
Nancy, 1er novembre. 

Dapais quelque ttrapa, le 'grj io militaire de 
Nancy fsit exécuter sur le plateau de MaLié-
lille certains travaux de fortification. 

Pour kassav l'extcutian dea travaux, on a em­
ployé des soldats réservistes. Le bruit circule 
aujourd'hui avec persistance,»! rien juiqu ici n'a 
démenti celte ne uvelle, qne ta plan des travaux 
«n cour» 4 exécutiao a disparu. 

Oa a, pour le retrouver, fait fouiller, mais 
inutilement, tous l 'a travailleurs. 

L autorité militaire a fait ouvrir une enquête. 
La nouvelle connue hier matin A Nancy, y cause 
ajae certaine émotion. 

abattoirs de Greneiie se joindraient A eux de 
main. 

Lee gardons bouchers d'nn cillé, lea patrons 
de l'autre*ont tenu hier des réunions. LVntenic 
nc eembie pâ» pres de se produire, etr les pa­
trons relisent doxnimo r les revendications des 
ibatteurs avant qu' l i aient repria le travail 

L'ne grande animation a ré^né aux abattoirs 
toute la journ :e d hier. D'imposantes forera de 
police les ont occupés, en prévisions des désor­
dres qui ac produiraient a ni doute, ai 1rs pa­
trons donnaient suite à leur intention d'embau­
cher d'auirci ouvriers. 

DÏRA1LLE»E!(T ICON TRAIN MILITAIRE 
Bayonne, 1er novembre. 

L'n grave accident de chemin de fer eat arrive 
au train S de liayonne ù HorJcaux, ram.n ni 
dam leurs fayars les réservistes d? la région . 
Ko arrivant I 4 h 60 à 11 s'.ation de Lslienne la 
machine r r i u en détrease cl pour continuer sa 
route, la Ira n dut e nprunter une locomotive de 
train de marchandises. 

Au changement d aiguilles, le quatorzième 
wagon du train dérailla et un choc terrible se 
produis!. 

t'o nommé Laclave, père de famille,a été t*è. 
Six autres réservistes ont etc transportés i:nme-
distemcnl à 1 li-Apital militaire de fiayonne. 

l'n nommé Imp et a dit subir 1 amputation 
du bras droit ! les cinq au'rcs blesses paraissent 
hors de danger. 

Un grand nombre de voxa^euri ont été contu­
sionnés ma'a ils ont pa etsstlaaer leur vo\ag?. 

Qatara médecini et un , In-ur^icn sont "partu 
d» l a onne pour Labenne, d a que l'ace.dent a 
été connu. 

UNE ELi.CÎION AU COKSEIL GENERAL 
Pri ias . 1er novembre. 

M. Ginhoux, républicain progressiste, a élo 
élu conseiller général du canton de Villeneuve 
de Berg. par,' 07'J voi i . 

Il a'agisaaii de rem lacer M. r.onstan, décédé. 

É T B A N & E R 
LE8 ÏIECTIOVS AU LANLTAC EAD0I8 

Deriin, 1er naveruLre. 
La défaite dea nationaux libéraux aux élections 

au Landtag baJois es: coanptùto. Us ont p<rdu 
7 si grsHont :! cont gagnés par Ira aaeialfatsa, 3 
par l-i cie-nocraiei et progressiales réuni, cl 1 
par le parti ducen'rr. 

U y aura main coaot au Landtag bado a I so­
cialistes au liiu de 2, 

6RÈYE DES GARÇONS BOUCHERS DE PARIS 
P a r » , 1er novembre. 

Comme nom l'annoncions hier, la grève est 
(générale parmi lea ouvriers bouchera Se la Vi l -
Irttc q'ii réclamant une autre réglementation 
Ou travail. Le bruit coart que lea bouchera des 

t'A MÏÏTJKC SOCIALISTE A BARCELONE 
ilar, eloas, lar novembre, 

t'n mretiasr social a'.r a eu b u hier pour de ­
mander le service militaire oli igato.rr. 

LE HOUYEHEST OUVRIER EN AUTRICHE 
Vienne, ier njven.bre. 

I a grève de» camionneurs qui » ic'alé il y a 
quelques jours a f riostc est terminée, ù l'avan­
tage dea ouvrier:;. 

I es patrons ont etc. forcta as cedar car la gri­
ve ara t arrêt Ï presque tojt le mouvement com­
mercial de la ville. 

LA SITUATION GMUIALE EN ESPAGNE 
M i J n d , 1er novembre. 

La politique rauteieuse no M. BaaaM ne 
semble pas devoir tromper ci desarmer Ira par-
lis d'opposiûen 

L's curiis'.c» continuent partout leurs pr pa-
ralifs en vue d'un souliveineni. 

A lisrcrlone, le g'néral l'on, reconnu comme 
agent ci.rii.te, a été arrêté au monieut o i il 
venait ci'a.-river an France. 

Kel.itivement au\ martyrs de Montjuicb et aux 
détenus de la prison naticcate, la farce doulou-
reise continue. Le çouv; rnemênt, après avo r 
pris ccniia'ssau.c i l i ra;,po.t des au:oritca de 
Barcelone, a reconnu l'en'.icre innocence de ces 
viclinies et a t îé iuc. . la mise en liberté de vingt 
neuf d'entre elles et l'expulsion de soixante 
trente. 

Comment qualiGer uno auasl monstrueuse 
larlufcrlo .' 

LA TERREUR CONTINUE EN TURQUIE 
Constantinnplr, 1er novembre. 

La police ayant éléavieee que dea Arméniens 
faisant partie d'une s e t on du comité révolu­
tionnaire, se ré in l ia ient dans un café, ledit 
café fut entouré pendant la nuit et tous les Ar-
méaiena qni a'y trouvaient ont élé arrêtés. 

Parmi eux se trouvent deuv Armênieae récem* 
ment arrivés de Lsndres, sur lesquels on a 
trouié d'imporiaitea sommes d'argent. 

AU SECOURS LE L'EXPFDITIOR D'ANDRÉE 
Christiaaia, 1er novembre. 

L î marc de TromsO'; a été autorisé lélégra-
pbiquomrnt j.n le ministre de l'intérieur à af­
fréter aux frais de l'Etat un vapeur pour le 
Spitzberg a.'in daller au secours de l'expédition 
Andrée. 

Le vap-ur pirtira dans trois jours de Trom-
ssé, muni de provisions pouraix mois. 

LA PAIX ENTRE LA GRÈCE ET LA TCRQl'lE 
Londres. 1er noveml re. 

On télégraphie de Comtantinople an .SreiJi-
dard : 

« Il a été décidé dans le récent conseil des 
min ia trasde faire tous lesrffurls possibles pour 
conclure les négociations de paix dans 1s cou­
rant do cette semaine. 

« Il a auasi élo décidé d'adresser une nouvelle 
note aux paiasance» pour protester contre les 
enrouragem n.» que donne sicrètement le gou­
vernement grec aux inaurgéi Cretois. 

* La Porte n'a reçu aucune réponse ù ses no­
tes précédentes concernant la Crêle. Ce ailence 
diplomatique est interprété à Conslanlinople 
comme on indice do l'existence de divergences 
de va i s entre les puissances. • 

L'ITALIE JUGEE PAR L'ALLEMAGNE 

Berlin, 1er novembre. 
Voici ce que pense de son alliée dans la Tri-

plice la Gazette de Francfort : 
« L'Italie devrait, deelare-t-elle, en raison da 

chiffre de aa popolatioo, former qu:n.'.o corps 
d'armée ; mais elle n'en possède que douze, 
dont deux sur le papier et dit appauvris par les 
congés ; tes fusils et ses canons sont de vieux 
modelés ; rien n'égale la médiocrité de se i che­
vaux, ainon l'inauffisance de leur nombre ; il en 
est do même pour les chemins de for ; la sécu­
rité publique n'existe pas dans le pays ; sa dé-

. chéaico économique aaute aux yeux. > 
11 n'y a que de» amis pour voua dire dea cho­

i t ! auasl timablaa 1 

POUR LES ANCÊTRES 
A la fin d e s o n d i scours , l'autre 

d i m a n c h e , h He in i s , M. WairJeck-
i t o u s s e a u R é p r o u v é le heso in d'afiir-
mer qu'il restai t le fils re spec tueux 
( l e laHévo l t i t ion . 

l .c fait e - t qu'à vo ir c e u x qui I'ap-
plmidissa ienl o n aurait pu s'y m é ­
prendre. Que M. Waldeck-Kousr î eau 
l'ait lu i - incmc senti , le s y m p t ô m e 
n'en reste p a s m o i n s curieux eh l i^ ' i e 
il . ire noté. 11 attesta que les a d h é ­
s i o n s que le min i s tère Métine u m é ­
ritée*! n'ont p a s été s a n s troubler 
q u e l q u e s - u n s m ê m e s d e s e s partisan-'; 
l es p lus dé terminé- . 

P a r m i les a n c i e n s j^anii et! 
M. Ranc n'eut é v i d e m m e n t plus le 
seul qui si' d e m a n d e où l 'approbat ion 
du pape et le c o n c o u r s de NN. SS . 
l es éveques condu i sen t la Républ i ­
que-

If. W a l d e c k - K o u s s e a u . qui a l;cau-
c o u p fréquenté c è n e traction du 
m o n d e )i"ii ique a iSans aucun <i<'tite, 
recuei li l'é l io de - e s craintes . 11 a 
pensé nu il n'<i,tit peut-être pas inu­
tile de les apai.-er Frappant indice, 
j e lu répète , du trouble profond que 
l a pol i t ique du c I inet ''« lin 
d a n s les r a n g s du pa i i i i c p u h l i -

l ' a i l l . 

Avec cotte affectation de i 
qui lui est l a m i l i i i e . un peu trop i à -
i i i i l i é ie , te s é n a t e u r d e la Loire s 'est 
défendu d e d o n n e r c e s e x p l i c a t i o n s 
à s o i c a d e t s — e'es' MOUS m é m o - , 
c i t o y e n - , s a n s nulle vanité ; il a 
parlé pour les aiMétrsM. 

La précaut loo orato ire e s t un peu 
puéri le d a n s la b o u c h e d'un orateur 
qui s ' expr ime devant un audi to ire 
d'un m i l l u r d e p e r s o n n e s rt o la p*"*-
teniioii c e parler pour l e p a y s . . . G H s -
- o u s sur \.\ fonae. 

Que vaut a a fond la .justification'' 
Il pat ai l que l 'apa i sement s e produit 
d a n s un p a y s jad i s si divine, que les 
h a i n e s g'etseaccttts l es querel les s e 
t lis ;nt et que «l'Unité pol i t ique a de 
la France se fait. 

Ains i ta j e u n e é lève e o n g r é g a n i a t c 
de Kcmii'i'inoni, un bouquel ù la 
m a i n , félicita M. Méline d'avoir r e s -
tauré la pa ix r e l i g i e u s e . 

Je c o m p r e n d s la sat i s fact ion dea 
l ionnes s i e u r s , d e s curés et dé tour 
innocente interprète. 

Il est p e r m i s d e douter nue l e s a n ­
cêtres a u x q u e l s s 'adresse .M. V\ a l -
dack-Rottsaeau partagent s o n m é ­
conten tement . 

L'unité pol i t ique de la France e s t 
faite? Si T o r a t e u r d e Keinis a voulu 
dire par là que l'étiquette républi ­
caine n'est p lus s é r i e u s e m e n t c o n -
teatée. nous, en t o m b o n s d'accord ei 
l ions n o u s en ré jou i s sons a v e c l u i . 

M a i s il n o u s parait , si notre i m e r -
rprélaiion e s t exacte , que l e s termes 
que M. W a l d e c k - R o u s s e a u a e m ­
p l o y é s diq>asseni s ingtd iêrement sa 
p e n s é e . 

Un p a y s serait mal venu à s e fé ­
liciter d a v o i r c o n q u i s s o n unité p o ­
l it ique s i , s o u s une forme d e g o u ­
vernement i m p o s é e par la lass i tude 
a u n e minori té qni l a l o n g t e m p s r e ­
p o u s s é e , subs is ta ient d e u x partis 
continuant la lutte pour le tr iomphe 
de c o n c e p t i o n s g o u v e r n e m e n t a l e s 
d iamétra lement o p p o s é e s . 

Or, telle e - t p r é c i s é m e n t notre s i ­
tuat ion. Le d i scours m ê m e de R e i m s 
en est la démonstrat ion s a i s i s s a n t e , 
car il e s t tout entier c o n s a c r é à o p ­
poser une concept ion à l'autre. 

Ce n'est p a s m o n intent ion de r e -
p i c n d i c i c i le p r o g r a m m e dont M. 
W a l d e c U - K o u s s e a u s'est fait l e 
c h a m p i o n . Il est , de s o n aveu m ô m e , 
celui d e s républ ica ins conservateurs . 

L e s conserva teurs de toute n u a n c e 
seraient , e n effet, bien e x i g e a n t s 
s' i ls d e m a n d a i e n t m i e u x . Je p a s s e 
sur la ques t ion relat ive a u x s y n d i ­
c a t s p r o f e s s i o n n e l s , où M, "Waldeék-
H o u s s e a u s'est, il n'en doute pas , 
m i s en o p p o s i t i o n a v e c s e s a l l i é s 
l es p l u s s u r s et l e s p lu3 actifs : l e s 
Aynard , l e s Schne ider , l e s Rei l le , 
toute l a fleur du haut c o m m e r c e et 
de la g r a n d e industr ie . 

Mais tout le reste e s t d'un accent 
réact ionnaire qui a dû bien faire 
souffrir l e s ancê tres a u x y e u x d e s ­
que l s M. W a l d e c k - R o u s s e a u s'efforce 
de s e justifier. 

De réforme fiscale, p l u s un mot . 
L' impôt progress i f , — dont le p r i n ­
c ipe fut, a p r o p o s de la réforme d e s 
droits de s u c c e s s i o n , défendu a v e c 
s u c c è s par M. Po incaré , min i s t re d e s 
f inances du cabinet Dupuy, — es t 

s t igmat i sé c o m m e le s i g n e i rrécu­
sab le de l 'hérésie soc ia l i s t e . 

Les retraites o u v r i è r e s , dont M. 
C o n s t a n s — c'est tout dira — s e d é ­
clarait le partisan c o n v a i n c u ; dont 
s o n s u c c e s s e u r et é l ève , M. barthou , 
m e m b r e du Cabinet Méline, procla­
mait l a réa l i sa t ion procha ine et ur­
gente , s o n t déda igneusement é c a r ­
tées par M. w a l d e c k - R o u s s e a u . 

L'Etat, à l'entendre, aura fait tout 
s o n devoir en instal lant un nombre 
suffisant de tirelire*, je veux dire d î 
c a i s s e * d'épargne, t a n t pis pour les 
travail leurs s'ils n'ont p a s le m o y e n 
d ' économiser pour les roui lir. 

A v o u e / qu'il faut une certa ine a u ­
dace p o u r o l i i i r u n tel p r o g r a m m é e 
l 'admiration d e s ancêtres da parti 
républ icain. 

A. MIUERAMD, 
ttépuii de la Seine. 

LA LOI ET L'ARMÉE 
Voici uno hi'tolre ijui prèle i la discussion, 

en raiaio m . c de la -onJuile tenuo pat les 
div.r,e's pcisonnai.;cs qu'elle met eu cause. 

I aa ;t.lereut a»M p r o f i t entre deux oXilcicri, 
l'un l'é i'aruiee aclitr, 1 au rc de [réserve, au 
cours de laijU lie e" dernier re oit un soufflet. 
PiuUt aae dcn .oy tr a s * témoins à son adver­
saire, le territorial ûepjsc une plainte contre lui 
et le lait coaJininer en Solica correctionnelle a 
trois cents Irancs de dommages intenta. 

Ce jugement n'emoéciie p i s que le plaignant 
fàt traduit devant un conseil d'eaquete, lequel 
estima qu'il avait manqua à l'iionu-ur, d où la 
mise en reforme et aa radiation dea cadrée do 
l'armée. 

Pourtant l'officier radié, pensant que le j u g e ­
ment du ir.bun.il correctionnel lai avait donné 
raison, demain..1. par vue de pet,tien à la 
" • » » « ' . a» rttTWejrra'.-.on La r*qn«:e fui ren­
voyée par ta commission comprlenta au mi -
oitlre de la guerre qui vient de rendre aa sen­
tence : elle repoussa la demande cl en fouio.t 
ces motifs : 

« - l i a , l u t : n i r ire a'abslicnt tonjoura ds 
preacrire les réparations par 1rs armes, qui 
c .nst.lucûl du rrate une violation do la loi, c'est 
en le sait, un sentiment générai chez, tau* les 
m. ite...-es que relui ci'eotrc cuv qui a ete l'objet 
u iajan s ou d; voies de lait ne peut en rester là 
«t n'en pas demander r.paranon par les armes. 

• lin refusaul .'a.ier sur le terrain, M . I'..., 
perdait t e i c tou'e autorité morale sur s?* ca-
mar.-.d' s e: s.5 subordonnes la discipline était 
appel, c à en souffrir pendant lespériodes d'ins­
truction en ca-unatjne, si un avia, rendu dans lea 
feraat» orJ noires en pareil cas, ne venait jus» 
ti.ii : la cundu.te qu'il ava.t ten ic dans cette 
a.,.:. e et fa re dis; araitre 1 accusation de faute 
contre i honneur que la eeatianeal général de 
l'avance, oa panUaa crcoaaauce , faisait peacr 
sur lu, a 

Veiiii bien des .matières à controverse. On 
pourra rechercher les raisons pour les itieiles 
i'oflieier n a paa voulu aller lur le terrain, ap-
préc er ta» causes probables de l a rtsul ilion, 
échanger des arguments pour ou contre le duel, 
discuter cette déclaration du ministre que ai se 
battre en duel c est violer la loi, ne paa se bat­
tre c'cr.1 manquer S l'honneur.i 

En tout cas, il restera ce fait, qu'un eflicier, 
pour être rcaté soumie à astai loi qui pèse 
eur tous, soldait on cinl», a rlè ebassé de 1 ar­
mée. 

C'est amusant à constater, ai c'est regrettable 
pour I'oflieier» 

MAGISTRATURE ELECTIVE 
Tari», 1er novembre. 

Le» al i i tuJo» d uno m a g i s t r a t u r e qui e e 
cro i t IBfaÙllibio, c o m b i n é e s a \ e c u trop 
fréquente» erreurs jud ic ia i res et o c c e n -
tuée» par de» a r r ê t s qui ont c h o q u é 1 o p i ­
n i o n pnbln,ue, o n t m i s à I orilre du jour, 
p lus que j a t n a i l , Ja q u e s t i o n au r e c r u t e ­
ment de» juge». 

i l e s t i n t é r e s s a n t de c o n s t a t e r que l ' idée 
de tais** ^ i ' r o l e s m a g i s t r a t s n e s o u l è v e 
plu» l e s m ê m e s r é s i a t a n c t » qu par l e 
p a s s é . On U vo i t e n v i s a g é e et d i a e u t î e s é ­
r i e u s e m e n t r a r de» j o u r n a u x p l u s que m o ­
dères . 

N a t u r e l l e m e n t , o n no s a u r a i t « o n g e r i 
faire n o m m e r l e s j u g e s par le suffrage 
u u i v e r l t l , ni & déc larer eligi^lc le p r e m i e r 
v e n u . 11 s 'agira i t de c o n s t i t u e r un corps 
é l e c t o r a l spéc ia l . oITraut des garant i e» au 
p o n t de v u s de la c o n n a i s s a n c e da» lo i» , 
de m ê m e qu'on devrait d é t e r m i n e r l e » c o n ­
d i t ions d'âge et d'étude» jur id ique» pour 
p o u v o i r ê tre n o m m é . 

t o u t ce la v iendrai t e n t e m p s ut l ieu 
a p r è s dea d i s c u s s i o n s a p p r o f o n d i e l . M a i s 
c e qu'on peut déc larer d è s & p r é a e a t , c 'est 

2ue l a m a g i s t r a t u r e a c t u e l l e e s t at te inte 
an» s o n autor i té m o r a l e , pour d e u x c a a -

D'abord, l'omnipotence du garde des 
«ceaux, qui peut appeler 1» pramier licen­
cié endroit qui lui plaît à un post 1 quel­
conque C «st vraiment trop imit-r la Tur­
quie, où le caprice du sultan fait unpacua 
d un favori quelconque. 

L'n second lieu, la rage de l'avancement 
ôte aux magistrat» toute indépendance, 
car l'inamovibilité ne préserve aue contra 
le danger d'unis révocation ; e'ie laissa en­
tière la séduction d'un poste supérieur a 
obtenir. 

Pour quune magistrature soit respec­
tée, elle ne doit pa» constituer une carriè­
re. Toute» le» fonctions judiciaires do_, 
vraitat se valoir, d« f»ç.on a ce que le jug'e 

lur ton siège ne puisse rien ambitionner. 
Un a v i r e m e n t cr i t iqué le ».v»t me judi­

c ia i re de 1 a n c i e n r é g i m e , et le» l 'ar l e 
m e n t » ont été a t t e in t s m o r t e l l e m e n t par 
Vol t t ire e t par Beaumareha ia . Tout a é té 
dit, à j u s t e t i tre, a u r l a v é n a l i t é d e s c h a r ­
g e » . 

Cela n ' empêche paa qu'un Montesquieu , 
p r é s i d e n t a m o r u e r an Par lement da B o r -
d e n u x , av . it une tout autre l iue t t é de pa-
r o i c s et d ac t ion» v i s a v u du r c o w e r n e -
m rit qu'un p r é s u . e n t de c l iambre de n o s 
jour» , nui nourr i t le s e r et eepo ir l a deve­
nir clief de la Cour d appel 

N o u s ne vou lona pa» dire qu'il fai la 
ret urner e n arr i éra e t ré tab l i r l a v é n a l i ­
t é C'est dé à i ian a s s e z qu'e , le e x u i e c h e / . 
le» effic era min ia ter . e i» . 

Mais u n e ré forme radica l» s ' i m p o s a , et 
la q u e s t i o n de l 'é lect ion n est p a s de c e l l e s 
q u u n p u i s s e écarter , d o r é n a v a n t , s a n s l a 
u i scuter b e a a c o n p . 

DOUCE RETRAITE 
Oa annonce que le ministre des cultes 

vient de gratifier M. Gilbert, évéque du 
Mao;, démissionnaire, d'une pension de 
retraite de t',0.0 fiança par an. 

C'est bien d'une gratification qn'il s'agit, 
car on sait qu'à l'encoctre de tous les 
fonctionnaires salariés par l'Etat, le clergé 
seul ne subit aucune retenue pour la re­
traite. La pension de retraite n'est qu'une 
sorte de restitution île l'argent que les 
fonct onnsires ont versé a l'Etat pendant 
tout leur exercice, par voie de retenue sur 
leurs traitements. 

L'évèque Gillert n'ayant subi aucune 
rattaWii. n'ayant jamais rien versé, n'a pas 
droit à la retraite C'est donc une nouvelle 
et illégale faveur accordée au clergé. 

Un malheureux employé chargé de fa­
mille, qu ia servi l'Etat pendant 15 ou "Su 
ans, avec retenue sur ses appointements, 
se voit impitoyablement relustr tout*; re­
traite parce qu'il n'a pas les 25 ou • ans 
d'exercice nécessaires pour l'obtenir. Pour 
ces bravas gens la loi est formelle et l'on 
ne trouve pas d'argent. 

Mais quand il s'agit du clergé, en dépit 
de la loi encore plus formel'e, on n'en 
trouve pas moins de 1 argent. Comme tou­
jours, ce»t le pauvre contribuable qui cas-
qua pour ces messieurs prêtres. 

LA VIANDE i SOLDATS 
Les empoisonneurs de l'armée,traités 

si induUemumut par les tribun îux , 
poursuive; . 1 la ^ i i io de leurs exploits . 

Une dépëcho de Mar^eile anr.onco 
quo le vétùr.naire des abattoirs a sais i 
environ ."•un kilos de v iande (rove -
nant de vachers ntatign s et tubercu­
leuses . Ces v iandes étaient des t inées 
à composer des conserves pour 1 ar­
mée . 

A la suite de cette sa is ie , l ' intendan­
ce militaire n e n v o \ é a u x abattoirs un 
vétérinaire de l'armée, qui a fuit dé­
truire les v iandes . . — 

c'est irosbien.Maisle.A fournisseurs ! 
La dépêche n'en parle p a s . 

i-et, puursuivra-t-ou I ou leur indi-
quora-t-on le moyen de uo pas se la i s ­
ser prendre, à l 'avenir? 

Les pauvres gens 1 On a détruit 
leurs v iandes 1 Na aont- i ls p a s déjà 
as^e/. pun s 1 

il serait pourtant bon de ne pas ou­
blier 'l'.e la îraude dont ils s e sont 
rendus coupables emprunte un caruc-
tère exceptionnel de t-Tavito à celte 
c irconstance que les viancies malsa i ­
nes devaient être employées à la fa­
brication d e t o n s e r v e s , c'e^t à dire 
d u n e alimentation préparée pour le 
Soldat en temps do guei ro. 

Ce n'est donc plus seulement la vie 
de nombr- u x soldats que sacrifient les 
fournisseurs à leur cupidité, c'est aus ­
si la sécurité de la patrie. 

c inq mille Kilos de viande tubercu­
leuse ! Q\i<-1 formidable e n - i n de d e s ­
truction ! Avec cinq mille Kilos de 
vinndo tuberculeuse, on peut mettra 
I101 s de combai tout un corps d'armée ! 
Ainsi , c e u x qu'épargneraient l e s hal­
les et les obus des ennemis succombe­
raient victimes des fournisseurs fran­
çais. 

Les s inistres criminels , dont la ten­
tative vient d'être découverte ,méritent 
le cbàtiment réserve aux traîtres I 

BÊTISE CLÉRICALE 
Le «r Moine » de la Crois Indique un 

moyen tùr pour obtenir que la prochaine 
Chambre compte de bon» député», bon» 
selon l'esprit de l'Eglise,s'entend.Ce moyen 
consiste a organiser des pèlerinages à Jé­
rusalem : 

i S i l'on envoie trois cent députés en 
Terre Sainte a No*], on verra plu* de troi» 
cents bons députés à la Chambre en mai. 
Voila qui n'est pas douteux. • 

Ce qui n'est pas douteux, c'est que l'écri­
vain clérical se paie la tête de ses lecteurs. 
On ne sait vraiment ca qu'il faut le plu» 
admirer, de l'aplomb avec lequel cet orga­
nisateur de voyages comprend la publicité 
pour sa lucrative exploitation, ou de la 
simplicité de ceux qui donnent créance A 
de semblables balivernes. 

Le moyen du a Moine i rappelle absolu­
ment celui que recommandait un papa à 
l'enfant qui avait cassé sa poupée de por­
celaine et voulait la recoller : a Crache 

i ^ d e u u s , et prie Dien que ca gèle i 

La Fête des Morts 
A. L I L L E 

La j'surnée d h ier , a v e c s o n e ie l b l e u «t? 
se» rayon» da so l e i l , a f a v o r i t e le» p r o ­
meneur» qui «e renda ien t e n foule a u x 
nécropo le» ln lo iae» M a l h e u r e u s e m e n t , l a 
t e m p é r a t u r e j u s q u e l à c l é m e n t e a e s t 
i , rusquem»nt a o a i s s é e , »t n o u s a a ins i g r a -
t fiés d'un t e m p s s e c at froid a v e c un l é g a r 
i t n t l r s p iquant pré ura -ur d u terribie) 
h iver , ai dur pour lea p a u v r e s g e n s . 

L e s c i m e t i è r e » ont r e ç u un n o m b r e c o n » 
a iderable da v i s i t e u r s p a r e i l s o u a i m a 
a c c o m p l i s s a n t l a p i e u i e trauit ioa da s o a -
venir , m ê l e » a l a foule de» c u r i e u x et d e a 
p r o m e n e u r » 

La Touaaairjt a été pour l e s l i l lo i s , l ' o c ­
c a s i o n de prouvar que s i l e s r e l i g i o n s d i s ­
p a r a i s s e n t le cul te de» m o r t s s u b s i s t e a t 
a u g m e n t e t r è s s e n s i b l e m e n t . 

A part le f.-oi 1 qu - noua a v o n s s i c n a l é , 
l e» l e u r » magnif ique» qui c i m p o s a i e n t 
l e s b o u q u e t s d é p o s é » s u r l a s t o m b e » , o n t 
donjaé é c» jour de fête, u n e i l l u s i o n p r i a -
tan ère tr, » p et q u e . 

Le» é v e n t a i r a a dea m a r c h a n d a de c o u ­
r o n n e s »l d e s tleuri»!i'». p u » d'assaut p a r 
la foule ont b u n t jt et ; d é v a l u é e — e é a i n s i 
q u e n o u c l n d i t i o n s n ier , ce t t? c a e g n e 
t r è s i n t é r e m n t e de c o m i n e r an » a d d 
être fort g v u a a . t e d e s d e u x j o u r n é s a c o m -
• n é m o r a t i v e s . 

Q M de s c è n e s t o u c h a n t e s n o u s a v o n s 
v u e s d a n s lea c i m e t i è r e s '. Ici e aat u n s 
m re qui p aure s u r l a t o m n » d un e n f a n t 
chéri , l é c 'a i t u n e é p o u t a qui d é p o s e . ea 
l e u r » s u r 1s p ierre r e c o u v r a n t a n m a r i 
ragre i t é . Là e n c o r e , de» p a r e n t s briaéat 
par I» douleur e' qui n'ont pa» la t n a t a 
c o n - o l a t . o n d'orner s a t o m b e , d é p o s e n t 
u n e c o u r o n n e au ca lva i re c e n t r a l , e n p e n ­
sant au lii» adoré, mort- i g n o r é d n n s l e t 
c o l o n . c » as ia t ique» ou afr.ca n é s . 

Crue l s et d o u a s o u v e n i r s q u e r é v e i l l a 
cet te funèbre journée où la v i s i o m l u p a s a C 
e s t é v o q u é s et r e n o u v e l l e la d o u l e u r . 

P a u v r a s ê tre» , c h e r a d i s p a r u s , c o m m e 
o n v o u s a ima encore , c o m m e l'on p e n s e tt 
v o u s ! . . . 

*•* 
Au cimetière de l'Est 

aaaaasurastlon stsa m e n a m e n t 
UOBSCPS 

Le m o n u m e n t é l e v é a n c i m e t i è r e de l T s t 
par l a Vil le da I.il .e à la m é m o i r e do re ­
g r e t t é Al.'red i i ober t , l iautbo s t e a u g r a n d 
I h é a t r s t i a r t i s t e d é e c r a t e u r . e s t â n e s t é l a 
e o r i s r r * , ! • M i . a . t s , a s s i c e s u r un a o c i a 
c u b i q u e qui eat lai m ê m e p i a r i a 1 a s i r a -
mi té d'une l a r g e dal le de m a r b r e b l a n c . 

De l a a t - l e , e n forme a e c n a p e l l e . s o r t 
une c r m c b e s i m p l e . Dan» la s o c l e e s , 
e n c a s t r é l e m é a m l i n de 1 a r t i s t e . 

Ce m é d a i l l o n eat l ' iruvro de M. Kdparet 
Bou'.ry. p r o f e s s e u r aux é c l e» a c a érai> 
q u e » "et U - i e m i T . arch i t ec te . >ur la p i e r r e 
t o m b a l e on paut lira : 

«Alfred C o b e r t . t a fami l l e et s e s a m i e . — 
U U U L»l I H O . — i.l ï07-lr,y4.» 

11 s u r une magni f ique c o u r o n n e d é p o s t a 
par l a fami l l e , 1 i n s c r i p t i o n s u i v a n t * ; 

« S o u v e n i r i notre frère et beau frère s v 
1 ni n une dern ier» c o u r o n n e d é p e s t e pasi 

l e s a m . s a u uêfunt portant cette m s c r i p ^ 
t .ou : 

a A n o t r e a m i ». 
A U h e u r e s du matin, la e o r t i g e f e r m e 

p a r u n e d é l é g a t i o n d e s a m i s d u d e f u a t , 
arr ive devant l e m o n u m e n t La c é r é m o n i e 
d i n a u g u r a t i o n , p r é s i d a » par M. B o u t r y 
e s t s iuple e t i m p o s a n t e : e l l e a l i eu ait 
rail.t.u 11 une fou e n o m b r e u s e . P a r m i les: 
personne:» préaente» , n o u s r e m a r q u n» c 
o u t r e MM. Boutry et U t l e m e r . M. U e r e n , 
p r é i i d ' t i t d u c o nità de l o u i c r i p l i o n ; U M J 
H i n n o in et D e h o u c k , adjoint» a u maire -, 
liati'/., d r e c t e u r d u C o n » » r v a t o i r a : M o n t -
fort d i r e c t e u r du v î ran i -1 né itre. Bromet , ' 
chef d' remettre du i r . m t i - ! 'neutre; l e * ar>-
t iatea m u s i c i e n s d'i Grand i h é i t r e et let) 
parents d Alfred Goi e r t 

M. De an. Iiaubo s t e au Grand T h é â t r e , 
prer.d l a p a r o l e . 11 r e m e r c i e t o u s c e u x 
i ui ont c o o p è r e à l'oeuvre du t o u v e a e 
qu'on inaugure , et tout p a r t i c u l i è r e m e n t 
MM. l ioutry , l i e l e m e r at H a n n o t i n H u i s , 
en ter.i e s é m u s , il r e n d h o m m a g e à l a 
m é m o i r e de l ' exce l l en t art «te q u ê t a i t 
Alfred Gobert . 

M Gobert, frère de l 'artiste r e g r e t t é , 
prend e n s u i t e l e par >le ut r e m e r c i a M . 
Ueren , de aa touc ante a l locuf i n. 

La c é r é m o n i » éta i t t e r m i n e » a H h. 1(2. 
Las a s s i s t a n t s s e re t i rent et la c^rsùgas 
reprend la route de Lille. 

fflauircatattlem assstl-elrrlcale 
et •oeistllaiie 

A I h. ^li, da n o m b r e u x c i t o y e n s et e i -
t e y e n n e s s e renda ient rue d e s G u m g u e t t e e 
fjG, e n » / l e c i toyen I r é m e a u x , siè'ge u t l a 
Lattre P e n s é e ' s o c i a l i s l o l e s « Dro i t s de 
1 H o i n m o t . 

A 3 h e u r e s pré • s e s . l e c o r t è g e ee m e t ­
ta i t en m a r c h e at ae rendai t d i r e c t e m e n t 
au c . m e t i è r e de l'K«t pour y d é p o s e r u n e 
c o u r o n n e pour l e s martyrs de la l . u r s 
I ' e n s c e . 

lin t te du c o r t è g e , marcha ient l e » por ­
teur» de la c o a r o n a e , au iv i s d e s n e n r e e 
de» bureaux d e s s o c i é t é » de l i b r e P e n s é e . 
Derr ière e u x , s u i v a i e n t p l u s de t ro i s c e n t s 
c i t o y e n n e s , p u i s v e n a i e n t un m i l l i e r de c i ' 
t o y e n s l i b r e s p e n s e u r s e t i i . emi . res dit 
Part i ouvriar . 

Le c o r t è g e e s t en tré a a c i m e t i è r e riang 
l 'ordre le p l u s parfait , par l a porte d e 
l 'avenue de Mou., e t a'esl arrê té d e v a n t l e 
mur r è a » r v t pour l e» c o u r o n n é e d e s 
m o r t s d é c i d é e a u lo in . Ause i lô t la cou-v 
r o n n e a p p o i é e , une aupero» c o u r o n n a 
d ' i m m o r t e l l e s j a u n e s , ornée de r u b a n s 
r o u g e s a v e c 1 i n s c r i p t i o n : « Aux Martyrs} 
de l a L i b r e - P e n s é e », l e s d i s c o u r e ont été* 
p r o n o n c é s . 

C e s t d'abord l e e i toven D e l e c l u z e , p r é s i ­
d e n t de l a L u r e - p e n s e » »oci . l i s te . L e s 
Dro i te de 1 H o m m e , qui a rappe lé l a s c r i ­
m e s de l a r s l i g i o n et l e s tortura» que l e s 
p r t t r e s o n t fait endurer a u x grand» p e n ­
s e u r s e u x p h i l o s o p h a s , a u x s a v a n t s 

Notre ami Hsnr l O h s s q a i è r e , c m e e i l l e r . 
généra l et adjoint a n m o n , r e p r i a e n t a a â 
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